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l'hiyperthiermuie, mais ce'la lt1 sufl'lt pats pour faire entrer unme méthlode t lié.-
rap)eutiq1t dan,,; la pratiqute courante ;il faut attendre les ré4ultats d'une
expêCriaîettit'î faite' sur unet plus grande' échelle.

L'al>miseîantde la tt'mpé)Cr.:turt' coïncide presque toujours avec une
amélior1atlin nlotab)le dans l1mach llI(l e la maladie.

Dé(con gesti ts:.-Laz conigest ion considérable, qui se dé(vt'Ilppe lotit au-
tout des foyers infrectieux. jolie. un1 rôle Importanut dlains la syniptoîuuto-
logic do la phtisie algue. et Il ser'ait àt souhaiter que lat thé'rapletiqulte ait
(le l'axction sur elle, mals il n'pli est rien, var elle est dt'. à l'inîfect ion et
ne dilsparaît qute lorsque celle-ci diminue.

La dérivationu paîr des balins dle pieds sinapisés par des laxatifs répé-
tés doit étre tentée- Il en est de même dle la révulsion sur les points1
malades. Je déconseille tout à fait les vésicatoires, cone dans toutes
les lualadk s infectieuses ;Ils Irritent les reins sant,, avantage pour le
poumton ;mieux vaut employer' la sinapisatlon faitv' toits les jours sur
les deux côtés du thorax, les fric»tions alcooliques et térébenthiniées ou
encore les plointes tde feu. superficielles, mises ent grand nombre et sou-
vent répétées.

L'alimentation sera la mêmýie qute dans les autres wzladies nt'evtieui-
,ses, abondante, mais surtout liquidte. lait. bouillon, oer.peptonte, jus de
viandte. mi )n'ninsistera pa.s trop suer l'slgad viii. des .ab'ools. <lu1 café ''t
dles préparations <le o et de cocea.

D.-PHTIS1L CHRONIQU'E

En deh~ors de sa foiîne aigue. la phtisie peut se présenter sous les
as pets multiples, et. pour iiad!quer les modes dle traitement qui sont -iI)-
plîcables à chiacunie tde ses variétés. il faudrait un e.spa.ce qui mie manhqute
ici. Je, devrai donc met contenter de donner ici les indications générales
de cette thîérapeutique

Quand on examnine un phltiiue, il faut tout d'abord se rendre un
compte aussi exact qlue poussible de la nature dut terrain sur lequel é-volue
sa plhtisie, <'air il t'st impor01tant p)our1 1ut tr'aitemnit (le savoir s'il <est arthîri-
tique ou lvmphflathIi,ille, s'il a ('liez lui d1'leîîsîe ou d<'s ganglions
peribronehiques hypertrophiés-, par exemp)le. La marchie antérieure de la
maladie peut fournir des renseignements pour l'avenir, et il (est bien é-vi-
èt.nt qu'il ne faut pas traiiter une î,litîsie .1 inar<'he rapide comme une
phtisie toî'îoie. 01n devra touijou)rs. en dehors du traitement enl quelque
sorte loc'al %le la phitisie, faire une tic(iatio)n lui soit e'n. r'apport ave<' le
tenmpéranment ou l'état dia tliéiu dlu sujet .c'est ainîsi qu'on se trouver'a
bien de l'emploi de l'iodure le potassium dans la phitisie des scrofuleux,
alors qll'il aurait un effet déplorable chlez lun malade ayant dt' l'éréthîismxe
c'lreulatoire te nerveux.

On peut classer provisoirement les mé-dicamenits- emnploy'és conltre< la
phtisie en deux groupes :les " zntiseptiques " et les " toniques."

Iole élen.tion antise,(ptique.-Oii net connaît pas encore le produit anti-
septique capable d'aller tuer dans le poumnon le bacille tuberculeux, sans
tuer en mêmne temps les cellules de notre organisme ;on dloit se contenter.
iL l'heure actuelle, d'eployer les antiseptique's qui ont simplement pour
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